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Les capacités d'adaptation
des paysans africains

out plan de développement
bien conçu comporte un volet
agrico le, et, en Afrique, les plans
n'ont pas fait exceptio n à cette
règle. On y a, de plus, élaboré
force projets visant à l'accroisse­
ment localisé de telle ou telle
production végétale ou animale,
Si les résultats ont déçu, c'est en
partie parce que plans et projets
sesont mal raccordés aux efforts
des paysans et des pasteurs, On
a mal saisi le sens et la puissance
des mouvements endogè nes
qu'il eût fallu soutenir, accompa ­
gner, éventuellement cor riger,
mais qu'il était présomptueux
de vouloir ignorer. On a, surtout ,
sous-estimé la capaci té de rup­
ture innovatrice don t disposent
les milieux considérés comme
traditionnels, La même erreur

L'Afrique rurale
n'a jamais été la
table rase imaginée
par les idéologues
et souhaitée
par les
technocrates.
On est même vite
étourdi par le flux
d'inventions,
d'innovations,
d'adaptations
techniques et
sociales auxquelles
paysans, pasteurs,
pêcheurs,
commerçants et
consommateurs
africains ne cessent
de procéder. C'est
sur ces dynamiques
que doivent
s'articuler
les projets pensés
à l'extérieur pour
essayer de nourrir
durablement des
populations en très
forte augmentation.

Philippe Couty
Directeur de recherche honoraire
de l'ORSTOM

d'app réciation a été commise
dans presque tous les pays du
tiers-monde, mais null e part elle
ne semble avoir été aussi fré­
quente qu' en Afrique ,

Cet aveugleme nt a des rai­
sons, et d'abord la certitude que,
au sud du Sahara, le progrès
économique ne peu t résul ter
que d'apports extérieurs, aussi
bien de capita l que de con nais­
sances techniques, A la fin des
années 50, par exempl e, on
enseignait aux futurs chercheurs
de l'ORSTOM que leur rôle était
" de développer, par la recherche,
l'économ ie des pays d 'outre-mer
et de relever le niveau de vie de
leurs pop ulations -, Nul doute,
on le voit , sur le caractè re di rect
et nécessai re d u l ien en tre
recherche expatriée et dévelop­
pement loca l. Encore le candi­
dat étai t-il aussitôt averti qu' il lui
faudrait deven ir • aut ant , et,
pour certaines disciplines, plu s,
un homme de brousse qu'un
homme de laboratoire ", ce qui
pouva it s'in terp réter comme
une incitation à la patience et à
la prudence,

Il n'en allai t pas de même par­
to u t. Des an th ro polog ues
comme Clyde Kluckhohn ou Sol
Tax avaient répandu l'idée que
la connaissance du changement
particulier était moin s impor­
tante que celle des lois et méca­
nismes par lesquels les modèles
structurels et culturels opèrent

en tant que systèmes locaux, La
même dangere use conv ic tion
habitait les marxistes, encore
aggravée par leur forte défiance
envers les milieux paysans, jugés
conservateurs. Il était donc mal
vu, scientifiqueme nt, de s'inté­
resser de trop près ou trop long­
temps aux particu larités de la
culture des so rghos o u du
manioc, sujets qui n'excitaient
guère non plus la curiosité des
développeurs professionnels,
Vers 1965, au ministère de la coo­
pération, ces derniers n'ensei­
gnaien t-ils pas qu'i l fallait . cas­
ser les structures africaines ­
pour créer enfin du neuf ?

Que l'Afrique rurale ne fût pas
la table rase souhaitée par les
technocrates, cela crevait pour­
tant les yeux. On est même vite
étourdi par le flux d'inventions,
d 'innovations, d 'adaptati on s
techniques, éco nomiques et
socia les auxquell es paysans,
pasteurs, pêcheurs, commer­
çants et consommateurs afri­
cains ne cessent de procéder, et
dont il serait bien déraisonnable
de ne pas tenir compte.

Quelques exemples suffisent
pour s'en co nvainc re. Arrivés
d'Amérique au seizième et au
dix -huit ième siècle, le maïs et le
manioc d iffusèrent en zone
forestière de façon spontanée,
Da ns l es mê m es région s,
l' igname et le taro asiatiques
s'étaient déjà répandus , avec ~
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d'artifi cialisation , avec gain de
rendement par unité de surface.
Ce schéma de lecture n'est bien
sûr pas le seul conce vable, mais
i l a le mér ite d'être cl air et
opératoire.

Les agricu ltu res africa ines
bougent, et bo ugent d 'elles­
mêmes. Entraîn ée par une forte
augmentation de population , la
production alimentaire répond
à peu près à la demande (2) . En
marge des projets et des inter­
ventions extérieurs , l 'essentiel
du mouvement a reposé sur des
inno v ations a u to no mes,
d'amplitude variable, mais, là
où l'innovation surabonde ­
comme c'est le cas en Afriqu e
rurale, - une pol itique agricole
con venable est ind ispensabl e.
On ne la construira pas avec des
slogans ou des prophét ies, mais
à partir des dyn amiques qui
caractérisent - très inégalement
- des sociétés paysannes de plus
en plus reliées à la populatio n
urbaine.

La première chose à faire est
évidemment de connaître le
mieux possib le ces sociétés et
ces dy na m iqu es (3) . Tâche
jamais achevée, qui requiert un
contact perm anent et d irect
avec l'imprévisible réalité •

avaient l'habitude. Abandon­
nant en partie les zébus blancs,
il s s'efforcent d'acqu érir des
zébus rouges, plus adaptés au
climat pluvieux et froid de la
région où ils se sont fixés. Des
raisons de poids et de qualité de
lait semblent aussi jouer un rôle
dans ce choix. Que cette muta­
tion soit un simple épisode ou
un changement durable , elle
témoigne d'une logique pasto­
rale marquée par la volonté et la
capac ité de rechercher la race
de bétail la mieux adaptée à un
environnement donn é.

D'une façon générale, deux
grands types de changements
semblent émerger du foisonne­
ment d'événements singulier s. Il
y a, d'abord, tout ce qui touche
l'organi sat i o n socia l e d es
acteurs de base, leurs migra­
tions, l'apparition du salariat, les
relations avec les commerçants
ou avec la ville , tous ces faits
ayant une forte incidence sur la
production et la prod ucti vité.
On identifie, en second lieu, des
innovations d'ordre plus stricte­
ment technique o u éco no­
mique , tendant à modifier soit le
système de cul ture, soit le sys­
tème de production , c'est-à-dire
la combi nai son de fact eurs
(terre, travail , consommatio ns
intermédiaires, capita l d'exp loi­
tation) retenue par l'agriculteur.

Ce rep éra ge, suggéré pa r
Robert Badouin (1), permet de
situer les in novations sur un axe
qu i leur donne un sens écono­
mique. Les changements appor­
tés aux systèmes de culture,
innombrables en Afrique, ont,
en général, coïncidé avec une
simpl e extension des surfaces
cu lti vées, et il faut attendre que
le système de produ ction soit
remanié à son tour - le facteur
terre occupant une place moins
importa nte - pour qu'on puisse
parle r d 'i nte nsif icatio n , ou

Amadou Bâ.- « Allons au Sahel Il

ment paysan par la confrérie
musu lmane des rnourides a
joué, en ce domaine, un rôle au
moins aussi important, Il s'est
trouvé qu'un mystique, Amadou
Bamba, mal vu par les autor ités
co loni ales, mais puissamment
appuyé par un entourage de
gens réalistes, a inventé et pro­
pagé une idéo logie du travail
salvateur. Fondée sur une rela­
tion extrêmement originale
entre marabouts et disciples,
cette doc trine s'est traduite par
la création de villa ges pionn iers,
le défrich ement de zones pasto­
rales et une progression specta­
culai re de la production d'ara­
ch ide Ces conjonction s
favorables ne se produisent pas
toujours, et l'on trouve sans
peine des cas - chez les Guéré
de Côte-d'Ivoire par exemple ­
où l'introduction d'une culture
d'exportation, comme le café,
s'est faite de façon anarch ique.

L'horticulture afric aine, l'éle­
vage pastoral ou paysan sont,
eux aussi, des lieux d'innova­
tions importantes, souvent mal
connues. Au Sénégal, par
exemple, Adama Faye et Etienne
Landais montrent que l'élevage
de bovins en stabulation perma­
nente , et alimentés à l'auge ,
semble résulter de l'app lication
d'un procédé ancien, employé
po ur les che vau x en mi li eu
wolof. Les fanes d'arach ide et la
paille de céréales se trouven t
ainsi valor isées, tout comme la
main-d 'œuvre disponible pen­
dant la morte-saison agricole.
Les revenus dégagés aident à
supporter la perte de recettes
agricoles engend rée par les
récents accidents cl imatiques.

Au Cameroun, Jean Boutrais
nous présente des Mbororo, dits
Akou, qui , ayant migré sur les
g rass fie lds , cessent de s'identi­
fier aux races de bétai l dont ils
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Le cas
du sorgho

e remod elag e q uasi
perm anent des sys­
tèmes de cul ture pré-

sen te un in térê t partic uli er
lorsqu'i l permet d'encaisser les
perturbations dues à la vulgari­
sation d'une culture d'exporta­
tion. Il existe en ce domaine un
cas d'école, presque trop beau
pour être vrai. Dans le nord du
Cameroun , à partir des années
60, la diffusion du sorgho blanc
(m uskwari) est manifestement
liée à l'extension d'une nouvelle
culture, le coton. Récolté en sai­
son sèche, et sur des terres argi­
leuses pendant la décrue, le
sorgho blanc a part iel lemen t
remplacé le sorgho rouge de sai­
son des pluies, que les produc­
teurs et les terres mobilisées par
le coton pouvaient difficilement
continuer à fournir. Soutenue
par des changements dans les
rapports de production et les
régimes fonci ers, une innova­
tion technique locale a ainsi per­
mis le succès d'une intervention
ex ogène . To u t s'es t passé
c o m me si les pop u la ti o ns
locales avaien t spontanément
ajouté à un programme exclu­
sivement co to nnier le vo let
vivrier qui lu i manquait, en uti li­
sant des ressources et un savoir­
faire ignorés des développ eurs.

Dans le même ordre d'id ées,
on sait qu 'au Sénégal, pendant
les premières décenni es du ving­
tième siècle, la mise en service
du chemin de fer dans le Cayor
et le Baol n'a probab lement pas
été le principal facteur d'exten­
sion de l'arachid e. L'invention
de formes inédites d'encadre-

tout ce que cela suppose de
changements dans les pratiques
culturales et les régimes alimen­
taires. La sagadu manioc n'a, en
réalité, jamais cessé . Vers la fin
du di x-neuvi èm e sièc le, par
exemp le, les pop u lations de
l'Oubangui-Chari (devenu Répu­
blique Centrafricai ne), mena­
cées par les esclavagistes du
Nord, introduisirent , pour des
raisons de sécuri té alimentai re,
ce tubercule dans leurssystèmes '"
de culture, jusque-là céréaliers. ~

Plus récemmen t, le manioc s'est t

généra lisé jusqu'en Afrique sou- ~

dano-sahélienne, tandis que le ;;
maïs a connu une extension g
spectaculaire en Afrique côtière. E

On ignore plus souvent le rem- .3-...;..----- ­
placement , entre autres, du
macabo par l'i gname dans cer­
taines parties du sud du Came­
roun ou la diffusion du taro soso
dans le sud du Tchad depuis
1955.
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